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Le couvent des ursulines

Maire de 1870 à 1882

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, créée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3240 titres à ce jour. « Les deux faits
appelés à faire d’Ancenis une ville
furent la construction de son château et
la vie de ses barons qui, comme celle des
autres barons de Bretagne, ne se dessine
qu’à partir du XIe siècle. Autrefois
Ancenis était une île - la configuration
topographique actuelle le démontre
encore -, et cette île était bordée, au
nord, d’une forêt, dont celle actuelle de
la commune de Riaillé, qui porte encore
le nom de forêt d’Ancenis, n’est qu’un
reste. Il est incontestable qu’à une épo-
que qui n’est pas très éloignée, où le
flux de la mer se faisait sentir jusqu’à
Ancenis, des chantiers importants pour

la construction des vaisseaux de l’État
étaient établis dans le port d’Ancenis ;
l’histoire a conservé le nom des trois
grands navires construits avec le bois de
la forêt d’Ancenis : la Nonpareille, sous
François Ier, le Grand Caraquon et le
Grand Henry, sous son successeur Henri II.
Malheureusement, ces vaisseaux, les trois
plus grands que l’on eût encore vus, loin
d’avoir cette perfection de construc-
tion des vaisseaux modernes, qui les fait
ressembler à l’organisme humain, se
trouvèrent tellement lourds, qu’il fallut
les abandonner, faute de pouvoir les
faire manoeuvrer convenablement. »

Bientôt réédité

La première partie est consacrée à l’histoire
d’Ancenis : les premières études ; Ancenis
sous les ducs de Bretagne ; sous les rois de
France, depuis la réunion de la Bretagne à
la France jusqu’à la Révolution ; pendant la
Révolution ; depuis la Révolution jusqu’à
nos jours. La deuxième partie présente des
titres détachés qui ont pour sujets : la com-
munauté de ville, les états généraux de
Bretagne, les états tenus à Ancenis, les
députés de la communauté de ville aux états
de Bretagne ; le château ; l’église Saint-
Pierre ; les halles ; le couvent des corde-
liers ; le couvent des ursulines ; la caserne,
la garnison et les sapeurs-pompiers ; l’hôtel
de la sous-préfecture et l’hôtel de ville ; les
octrois ; l’abattoir ; le collège ; les foires et
les marchés ; l’hôpital ou l’ancienne aumô-
nerie ; l’ancienne maladrerie ; les établisse-
ments de bienfaisance (bureau de bienfai-
sance, conférence de Saint-Vincent de
Paul, la société de secours mutuels, la
société de charité maternelle, les sœurs
garde-malades, les écoles communales de
garçons et de filles, la salle d’asile, la caisse
des écoles, la caisse d’épargne) ; les cimetiè-
res ; les personnages distingués ; les cercles
civils et militaires ; les élections parlementai-
res ; les sous-préfets, maires, présidents, chefs
de parquet, juges de paix et curés ; les registres
et la bibliothèque de la commune ; Ancenis
actuel, les routes et l’arrondissement. Émilien
Maillard évoque ensuite l’histoire des barons
d’Ancenis avec : une étude sur les grandes
baronnies de Bretagne ; les anciens seigneurs
d’Ancenis depuis le Xe siècle jusqu’à la Révo-
lution ; une étude sur la baronnie. Seize
pièces justificatives complètent l’ouvrage, dont
par exemple : le journal de route des volontai-
res nantais, la protestation des sans-culottes
d’Ancenis, les lettres patentes d’Henri IV à la
duchesse de Mercœur, le dernier hommage
rendu au roi pour la baronnie d’Ancenis.

Émilien Maillard est né à Angers en 1818,
puis il s’installa comme notaire dans la
commune d’Ancenis dont il fut le maire

de 1870 à 1882. Son mandat fut émaillé de
nombreuses réalisations. Dans le cadre de la
réorganisation militaire, il obtint de l’État
l’installation dans sa ville d’un régiment d’in-
fanterie en 1874. Il fut également à l’origine
de l’implantation d’un service des eaux ainsi
que de la construction de l’abattoir principal
et d’un pavillon militaire au sein de l’hôpital
d’Ancenis. Historien, il publia plusieurs ouvra-
ges dont Ancenis pendant la Révolution, et son
Histoire d’Ancenis et de ses barons dont la
première édition parue en 1860, demeure un

ouvrage de référence. Émilien Maillard
est mort en 1900. La cité fut bâtie en 984,
sur une île dont les boulevards Joseph
Vincent et Léon Séché tracent le contour.
Sa fondation était destinée à défendre la
nouvelle frontière bretonne créée par la
victoire d’Alain Barbetorte sur les Nor-
mands. Un traité y fut signé en 1468 :
François II de Bretagne s’engageait alors
à rompre ses alliances avec le Témé-
raire et le roi d’Angleterre. Un pont en
bois construit sur la Loire à partir de
1838 remplaçait un bac, avant que le
pont d’Anjou-Bretagne soit inauguré le
18 janvier 1953. La cité fait partie des
Marches de Bretagne et, à ce titre, le
château fait l’objet d’un projet d’inscrip-
tion à l’UNESCO, avec les autres forteresses.
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Sous les ducs de Bretagne comme sous les rois de France, hormis durant les rares périodes où ses barons
jouirent d’un rôle indépendant, la bonne ville d’Ancenis a suivi et partagé le sort de Nantes dont elle était le
satellite naturel. Á la fin du Xe siècle, la Bretagne prit les limites qu’elle a conservées depuis et le territoire

d’Ancenis fut alors inclus dans les Marches de Bretagne. Le premier document historique certain sur la ville se rattache
à la construction de son château, par Aremberge, à la demande de son époux, le roi Lothaire, vers 980. L’édifice qui
subit de multiples destructions et réédifications au cours des siècles, fut donné quelque temps après par son nouveau
propriétaire, le comte de Nantes, à Alfred, premier seigneur d’Ancenis. Lorsqu’Henri II d’Angleterre s’empara de la
forteresse, en 1174, il lui ajouta de nouvelles fortifications et la confia à la garde de son sénéchal, Maurice de Craon.
Le château  partagea le même sort que celui d’Oudon, tout proche, sous Jean sans Terre en 1214, sous saint Louis
en 1230, sous Jean de Montfort et Charles de Blois en 1341. Au mois d’avril 1488, l’armée de Charles VIII entra en
campagne sous la conduite de Louis de la Trémoille. Le jeune général choisit de débarrasser la frontière d’Anjou des
places bretonnes de Châteaubriant et d’Ancenis, afin d’assurer sa communication avec la France durant son avancée
en Bretagne. Ordre fut alors donné de démolir toutes les fortifications d’Ancenis : la place fut rasée et les fossés
comblés et la cité fut érigée en ville neutre en 1490, pour la préserver de nouveaux malheurs. Elle fut occupée par une
garnison que les États de Bretagne se chargèrent de payer et le château fut démoli par la volonté de la duchesse Anne.
Lorsque, le 20 mars 1598, Henri IV conclut un édit de pacification avec le duc de Mercœur qui avait reçu du roi Henri III
le gouvernement de la Bretagne et était devenu le chef de la Ligue du pays, il fit anéantir les dernières fortifications
qui restaient au château et à la ville d’Ancenis. La cité a longtemps conservé une trace de la domination de ce duc
qui racheta la baronnie d’Ancenis à son parent le duc d’Elbeuf, en particulier dans un hôtel qui avait pour enseigne Á
la croix de Lorraine et qui, vraisemblablement, accueillit Louis XIV qui se rendait à Nantes pour l’arrestation de Fouquet.
Lors de son passage, il fit un don de deux mille livres aux ursulines afin de financer une partie du couvent qu’elles
occupèrent jusqu’à la Révolution, tout aussi remarquable par sa grandeur que par sa solidité. Le bâtiment ne fut pas
aliéné par la nation et servit longtemps de caserne.
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